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LA ville de Malinga, chef-lieu du département de laLouétsi-Bibaka dans laprovince de la Ngounié, aété érigée en commune deplein exercice en 1996,conformément à la loi16/96 sur la décentralisa-tion. A travers cette initia-tive,  les hautes autoritésdu pays, à l’époque, avaienteu l’idée d’accélérer le dé-veloppement des  villes del’intérieur dans plusieurssecteurs de la société.Parmi les différentes acti-vités ciblées, on peut tirerau pif, le transport et laroute. Si le second voletconsacré à la route a connuune certaine croissance,avec la construction denouvelles voies de commu-nication depuis 2009, cequi permet aux popula-tions de voyager librementaujourd’hui d’un coin à unautre du pays, il n’en de-meure pas que le secteurdu transport reste encorele parent pauvre de cetteévolution.Notamment dans les locali-tés non couvertes encorepar les services de la So-

Malinga à l’heure des motos-taxis
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Les taxis-motos encore appelés ''Jakarta'', à Malinga.
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Les taxis-motos, pour le déplacement des Malinois.

Ph
o
to

 :
 D

.R

ciété gabonaise de trans-port (Sogatra). L’absencedu transport public a  donclaissé  la place à l’initiativeprivée, et pour combler levide, certains compatriotesont transformé leurs véhi-cules en ''clandos'', pendantque les autres ont optépour les motos-taxis. Unchoix qui se justifie seloneux par la dégradation duréseau  routier, auquels’ajoute l’absence desmoyens financiers  consé-quents pour l’achat d’un vé-hicule, soit-il à usage declando. Tel est le cas dans ledépartement de la Louétsi-

Bibaka, où les populationsont opté pour le secondmoyen de locomotion. AMalinga, les motos-taxissont communément appe-lés ''Jakarta'', en référenceà la capitale indonésienneoù sont fabriqués ces deuxroues. Ils sont générale-ment empruntés pour deslongues distances entre lesvillages du département oupour rallier certaines loca-lités du Congo-Brazzavillevoisin.A noter que le compatriotequi sollicite le ''Jakarta''doit débourser au moins5000F pour une course. Les

prix sont fixés selon la dis-tance et les bagages du pas-sager. Dans le chef-lieu dudépartement de la Louétsi-Bibaka, les ''Djakarta'' sont,en sus du transport despersonnes, sollicités pourl’approvisionnement eneau dans certaines rivièresde la contrée. En l’occur-rence Biranda, Bingouan-gou et Bibaka situéeschacune à plus de 5 Km dela commune. Pour cetteprestation, le transporteurtarifie un bidon d’eau à250, 300, voire 500 FCFA.C’est une action lucrativeparce que c’est devenu une

source de revenus pourcertains jeunes désœuvrés.''Les tarifs sont étudiés parrapport à l’environnement,cet argent nous permet denousapprovisionner en carbu-rant pour continuer à aidernos concitoyens'', témoi-gnent certains exploitantsde motos-taxis. Pour leur part, les clients,faute de mieux, disent subirleur diktat, parce qu’ilsn’ont pas d’autres alterna-tives. ''Les rivières étant si-tuées loin de la ville, noussommes donc dans l’obliga-tion de négocier avec eux

pour avoir de l’eau à boireou à préparer'', soulignent-ils. Avec la reprise des tra-vaux  d’installation duréseau d’eau et d’électri-cité, les habitants de Ma-linga pourront peut-êtrelancer un ouf de soulage-ment dans les semaines àvenir, si les responsablesdes sociétés adjudicatairesne prennent pas la poudred’escampette, comme ce futle cas à une certaineépoque, où leurs prédéces-seurs s'étaient volatilisésaprès avoir empoché uneimportante somme d’ar-gent.


